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ANNONCES 
(Corps 7) 

La bataille est partout engagée autour de 
l'art 41. La plupart des groupements politi­
ques cantonaux ont maintenant pris position 
ou ont décidé de n'en pas prendre du tout et 
de laisser leurs adhérents sans directions, 
face à face avec leur conscience civique. 

Partisans et adversaires militants mettent 
à profit la dernière semaine qui précède le 
17 février pour rallier .tous leurs fidèles, con­
vaincre et stimuler les hésitants et les tièdes. 
La controverse se déploie à la tribune des 
conférenciers et dans la presse. Cette der­
nière, dans le Valais romand, a accordé équi-
tablernent l'hospitalité aux deux cloches ; les 
articles contradictoires se succèdent réguliè­
rement aussi bien dans les journaux de partis 
opposés que dans nos « feuilles d'avis » ré­
duites, à chaqu'e votation disputée, d'enregis­
trer toutes les opinions pour ne pas être accu­
sées de manquer à leur programme neutral. 

En fait de conférences, on les annonce en 
général contradictoires ; il serait malséant 
d'affirmer ou de laisser supposer le contraire. 
Mais clans notre canton, où déjà pas mal 
d'encre et de paroles ont coulé sur l'objet de 
la votation du 17 février, les conférences con­
tradictoires sont plutôt rares. On peut citer 
comme modèle du genre le double exposé 
courtois fait à l'assemblée radicale de Mar­
tigny par MM. Couchepin et Pipy. C'est à peu 
près tout. Nous concevons aisément qu'il n'est 
pas facile à un auditeur écoutant un profes­
sionnel de la parole et de la statistique, com­
me ces leaders socialistes qui viennent faire 
l'apologie des huit heures intégrales dans nos 
villes et villages, d'improviser une réplique 
même étayée sur le plus parfait bon sens. Il 
faut de la préparation, avoir étudié un sujet 
sur toutes ses faces, pour ne pas être pris 
dans le lasso d'un maître de la parole. Mais. 
comme nous en avons déjà fait la remarque, 
il nous semble que les ténors des deux camps 
s'évitent et préfèrent débiter leurs plaidoi­
ries dans des chapelles à demi fermées et 
où ils n'ont pas à redouter de contradiction 
sérieuse. Il est dès lors aussi facile que vain, 
pour ne pas dire ridicule, de faire, voter des 
résolutions très catégoriques par des audi­
toires de convertis à l'avance et triés sur le 
volet ? Les sermons à l'église n'ont générale­
ment pas de contradicteurs ! 

S'imagine-t-on qu'en procédant pareille­
ment en l'occurence, on fasse, chacun pour sa 
cause, du travail fécond pour la propagande ? 

Ainsi, lundi 4 février, pendant que M. 
Graber démolissait à Martigny l'art. 41, avec 
la complicité d'un auditoire très mélangé, ap­
partenant à toutes les classes, aux mêmes 
heures, à Sion, son collègue et président aux 
Chambres fédérales M. Evéquoz, démontrait 
aux artisans, industriels et paysans et à d'au­
tres nombreux électeurs sédunois — en bon­
ne partie des convertis d'avance par leurs 
journaux corporatifs — les avantages et la 
pressante nécessité de cette innovation légis­
lative. La séance était contradictoire, mais il 
n'y eut naturellement pas de contradiction. 
Il aurait été combien plus intéressant et plus 
instructif pour tous d'assister à un duel ora­
toire entre MM. Evéquoz et Graber. C'est re­
grettable qu'un tel match n'ait pas eu lieu. 
Mais une autre rencontre manquée que nous 
déplorons aurait été facile à préparer. M. 
l'abbé Savoy, propagandiste chrétien social, 
a parlé contre la revision, en compagnie de 
M. Pipy, radical, dimanche, à Sion. Le con­
tradicteur souhaité n'a pas non plus montré 
ses oreilles ! 

Les conférences de MM. Savoy et Evéquoz 
étaient annoncées en même temps par la 
presse. Pourquoi n'a-t-on pas songé à n'en faire 
qu'une ? I! aurait été extrêmement intéres­
sant de voir M. Evéquoz, leader de la Droite, 
« s'empoigner » avec son coreligionnaire M. 
Savoy. Le spectacle n'aurait pas été banal et 
un auditoire plus étendu aurait pu se faire 
une opinion raisonnée, indépendante de toute 
suggestion et échappant à la fascination de 
l'autorité personnelle de l'orateur entendu. 
Nous nous en voulons de n'y avoir pas songé 
plus tôt pour le propose]' en temps utile. 

Ce que nous voudrions conseiller aux orga­
nisations locales du parti radical valaisan, qui 

a proclamé la liberté de vote, si elles jugent 
utile d'éclairer les électeurs de cette façon, 
c'est d'appeler dans leurs assemblées deux 
conférenciers divergents d'opinion, plutôt 
qu'un. Après avoir assisté au choc des idées, 
on peut éclairer sa lanterne avec plus d'as­
surance. G. 

La revision de la loi sur les fabriques 

Appel du parti radical suisse 

Concitoyens ! 
Le vote que le peuple suisse émettra le 17 

février au sujet de" la revision de la loi sur 
les fabriques décidera de l'avenir de notre in­
dustrie pour les prochaines années. L'indus­
trie suisse, fortement atteinte par la crise de 
l'après-guerre, est obligée de travailler sous , 
maints rapports dans des conditions moins fa­
vorables que l'étranger et de lutter pénible­
ment pour conserver une petite place dans 
le monde. L'industrie suisse ne pourra pas 
sauvegarder sa situation sur le marché inter­
national si on lui refuse le modeste avantage 
que doit lui apporter le nouvel article 41 de 
la loi sur les fabriques. La revision projetée 
permettra de porter pendant les trois pro­
chaines années la durée du travail à 54 heures 
par semaine, soit deux heures de plus qu'ac­
tuellement. Mais pour qu'on puisse user de 
cette faculté, il faut une crise économique 
grave présentant un caractère général ou des 
motifs graves. Et en aucun cas la journée 
de travail ne pourra dépasser 10 heures. Tels 
sont les dispositions nouvelles. La loi même 
confère ainsi à la classe • ouvrière des garan-* 
ties précises qui lui permettent d'envisager 
sans aucune appréhension l'adoption du pro­
jet. Chacun peut supporter les conséquences 
d'un vote affirmatif. 

La nécessité d'une révision est constatée 
dans certains milieux. Mais elle ressort de 
quantités d'exemples tirés de la pratique. Il 
est établi que la réduction de la durée du 
travail a eu pour effet de diminuer l'intensité 
de travail. D'où renchérissement de la produc­
tion qui se traduit non seulement par un 
recul des exportations, mais par une augmen­
tation du prix des articles manufacturés sur 
le marché intérieur et ainsi par un renchéris­
sement général de la vie. La disposition de la 
loi actuelle qui permet de porter la durée du 
travail à 52 heures par semaine a déjà amé­
lioré les conditions de production. Une aug­
mentation de la durée de travail de deux 
heures par semaine ne peut sans doute jouer 
qu'un rôle modeste dans la fabrication, mais 
en permettant de tirer un meilleur rende­
ment de l'outillage industriel, elle n'en facili­
tera pas moins la production et l'écoulement 
des marchandises. 

Ceci établi, le parti radical-démocratique 
suisse a dû se demander encore si, du point 
de vue social et hygiénique, on pouvait im­
poser à la classe ouvrière un supplément de 
travail de deux heures par semaine, sans com­
promettre la proportion normale qui doit 
exister entre le nombre d'heures de travail 
et d'heures de délassement. Il faut que l'ou­
vrier puisse disposer comme tout autre du 
temps nécessaire au repos du corps et de l'es­
prit et à la vie de famille. Mais personne ne 
prétendra sérieusement que ce bénéfice lui 
soit enlevé. Même abstraction faite des condi­
tions de travail beaucoup moins favorables de 
l'industrie à domicile, qui n'est pas soumise 
à la loi sur les fabriques, et de la durée du 
travail, beaucoup plus longue de l'agriculture, 
il faut reconnaître qu'une somme de travail 
de 54 heures répartie sur 6 jours n'est pas 
exagérée. On ne pourra pas dire non plus que 
le père ou le frère sera retenu loin de sa fa­
mille dans une mesure excessive, s'il est oc­
cupé deux heures de plus par semaine à l'ate­
lier. 

La revision de l'art. 41 est une mesure de 
nécessité. Le principe de la semaine de 48 
heures, que le parti radical-démocratique suis­
se reconnaît depuis des années, n'est pas en 
jeu. Une fois la crise passée, cette conquête 
moderne de la classe ouvrière recouvrera in­
tégralement ses droits. C'est donc un sacri­
fice purement temporaire qu'on demande à la 
classe ouvrière en vue de ranimer l'activité 
industrielle et d'atténuer les effets de la crise 

dans l'intérêt des travailleurs eux-mêmes. 
L'amélipration qui en résultera — le parti ra­
dical-démocratique suisse l'a proclamé ex­
pressément — devra servir dans toute la me­
sure du possible à augmenter le bien-être de 
l'ouvrier. 

Le projet qui sera soumis au vote du peuple 
le 17 février est un moyen de défense né­
cessaire contre la crise, un facteur de redres­
sement industriel et de relèvement économi­
que, un hommage rendu au Travail. C'est 
pourquoi nous pouvons engager chaleureuse­
ment les citoyens de tous les milieux et de 
toutes les professions à voter QUI;. 

Le Comité directeur du parti 
radical-démocratique suisse.-

La Cloche révisionniste 

Errare huiuaiinm est... 
On nous écrit : 
En relisant les auteurs latins, il nous arrive 

souvent de trouver chez les poètes ou les pro­
sateurs de la belle époque des phrases lapi­
daires qui furent transmises à travers les 
siècles et que l'on cite toujours soit dans les 
discussions, soit dans les conversations. 

Il est dit quelque part cette vérité univer­
selle : « Errare humanum est, perseverare dia-
boîicum ». Il est humain de se tromper, mais 
persévérer dans l'erreur, cela devient diabo­
lique. 

Nous pouvons, fort aisément appliquer 
cette maxime à tous les considérants, qui sont 
émis dans Ja presse socialiste.au sujet cle la 
votation fédérale du i7 février prochain sur 
la prolongation facultative et temporaire de 
la durée du travail de 4S à 54 heures. 

Reconnaissons qu'en 1919, nous nous som­
mes trompés, et les Chambres fédérales en 
tout premier lieu en décrétant, d'un jour à_ 
l'autre, la rigide semaine de 48 heures. Nous 
ne faisons de reproches à personne, car tout 
homme peut se tromper, même ceux qui sont 
à la tête des affaires du pays. 

En 1919, nous nagions clans l'or, notre pays 
était une Cocagne en miniature. Toutes les 
usines avaient travaillé énergiquement pen­
dant la guerre. Il fallait fournir coûte que 
coûte des munitions, des engins de guerre, 
bref tout ce que l'on ne pouvait pas fabriquer 
à l'étranger était préparé chez nous. Les 
commandes arrivaient comme par enchante­
ment, la concurrence fut presque supprimée. 

Nous étions semblables au Grand Annibal 
ne reposant dans les plaines cle Capoue après 
avoir gagné bien des batailles, mais ne s'oc-
cupant nullement de ce que préparaient ses 
ennemis. 

Tous nous pensions : la guerre est terminée, 
la vie économique va reprendre avec énergie 
et, fort de l'exemple du passé, nous regar­
dions l'avenir avec la confiance du conqué­
rant. Et d'un trait de plume, les Chambres 
fédérales paraphèrent la loi des 8 heures. Les 
uns et les autres nous étions de bonne foi, 
car tous nous avions bon espoir en l'avenir ; 
hélas, nous nous sommes trompés gravement, 
mais c'est humain : « Errare humanum est ! ». 

Devons-nous, malgré cela, continuer à vivre 
dans l'erreur ? Non ! Tout homme logique, 
honnête et sensé, lorsqu'il se rend compte de 
son erreur, fait son possible pour la réparer. 
Et quels sont ceux qui, les premiers, récla-
?nent le plus énergiquement la réparation du 
tort causé, le respect de la justice ? Ce sont 
précisément les socialistes. Or, ils peuvent 
aussi bien que nous, constater que nos indus­
tries sont dans le marasme. Ils veulent, mal­
gré les réalités, s'entêter et persévérer dans 
l'erreur : « perseverare diabolicum ». 

Leur action est diabolique, car elle est 
basée uniquement sur un entêtement voulu et 
prémédité, soit le fameux dogme des trois 
huit, cette « conquête » du prolétariat moder­
ne. Or, il est avéré aujourd'hui qu'aucun pays 
du monde n'a commis l'erreur faite par nous 
en 1919. Pourquoi donc resterions-nous seuls 
dans notre forteresse, alors que de tous côtés, 

; cm travaille avec vigueur pour regagner le 
j temps perdu et reprendre à notre commerce 
! et à notre industrie les débouchés conquis à 

force de travail et de patience. 
Il faut, sans doute, vouloir la ruine du pays 

pour ne pas comprendre ces vérités fonda­

mentales et essentielles que seul le travail 
peut nous sauver. Du resté, le prolétariat, 
conduit par de mauvais bergers, saura lui 
faire la leçon le 17 février prochain. Il dira, 
par son bulletin de vote, que tous nous pou­
vons nous tromper mais, qu'en toute bonne 
foi, nous avons l'obligation cle revenir de notre 
erreur puisque nous ne sommes pas infailli­
bles ! 

L'industrie horlogère et la durée du travail 

Le 24 mai 1922, une assemblée générale 
réunissait à Berne de très nombreux délé­
gués patronaux de l'industrie horlogère. Dans 
cette assemblée, la question de la durée du 
travail a été discutée clans tous ses détails 
et la résolution suivante, votée à l'unanimité, 
n'attaque pas le principe de l'art. 40 de la loi 
fédérale sur les fabriques, mais réclame éner­
giquement dans l'intérêt des industries et du 
pays l'adoption de l'art. 41 revisé, sur lequel 
le peuple suisse se prononcera le 17 février 
prochain. 

« L'assemblée des délégués de l'horlogerie 
et des industries annexes des 9 cantons dans 
lesquels- existent ces industries, considérant : 

a) la gravité de la situation économique 
du pays dont témoigne la crise actuelle, 

b) la réduction de la semaine de travail à 
48 heures telle qu'elle a été appliquée 
durant 3 ans a eu sur la production des 
conséquences désastreuses, 

c) que cette mesure a été mise en vigueur 
sur la certitude qu'elle serait appliquée 
d'une manière uniforme dans tous les 
autres Etats, 

d) que les raisons susmentionnées n'échap­
pent pas à un très grand nombre d'ou­
vriers qui se rendent parfaitement 
compte de la répercussion que la dimi­
nution de la durée hebdomadaire du tra­
vail a eue sur le coût de la vie, 

demande aux pouvoirs publics de la Confé­
dération : 

1. que la durée du travail soit prolongée à 
54 heures par semaine tant et aussi long­
temps que la semaine de 48 heures ne sera 
pas appliquée uniformément clans tous les 
pays industriels ; 

2. que les tempéraments soient apportés 
dans les dispositions de l'ordonnance d'exécu­
tion de manière à permettre à nos industries 
d'exportation cle jouir des mêmes dérogations 
ou avantages accordés par d'autres Etats 
aux industries concurrentes. » 

L'art. 41, 
le« chocolatiers et les horlogers 

On nous écrit : 
Monsieur le Rédacteur, 

Au sujet des entrefilets parus dans votre 
numéro du 4 février, concernant la maison 
Tobler et les syndicats patronaux des indus­
tries horlogères, nous vous prions d'insérer ce 
qui suit : 

1. L'entrefilet du « Paysan suisse » tout en 
notant le succès dû à l'introduction de la 
journée de 8 heures eteonstaté par la Direc­
tion de la Fabrique de chocolat Tobler, dit 
aussi que les actionnaires de cette entreprise 
feront une mine aigre-douce en apprenant 
que pour le dernier exercice 1922-1923, com­
me l'année précédente, ils ne toucheront au­
cun dividende et que la Société enregistre une 
perte de fr. 130,000.—. En même temps, les 
salaires ont subi une réduction cle 10 % ! ! ! 

2. Contrairement à ce que vous avez an­
noncé, nous sommes autorisés à dire que la 
Chambre suisse d'horlogerie s'est prononcée 
en faveur de la revision et qu'il est inexact 
d'affirmer que les syndicats patronaux de l'in­
dustrie horlogère se soient prononcés contre 
celle-ci. 

3. Nous joignons à cette lettre une résolu­
tion des délégués patronaux (Bulletin sténo-
graphique des Chambres) que vous voudrez 
bien publier dans le même numéro. 

Veuillez agréer, etc. 
Comité de presse pour la durée 

du travail. 

O mitôre C|u e la vie, si elle n'était pas ennoblie 
par le devoir, si elle n'était pas illuminée, jusque 
dans su détresse, d'un haut idéal et d'une magnifique 
espérance impersonnelle... Jaurès. 

* * * 

Ln paix est le premier des besoins comme la pre­
mière des gloires. Napoléon 1er. 
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L E C O N F É D É R É 

La défense des 8 heures intégrales 

Ce ne scont pas les 48 heures 
qui menacent notre industr ie horlogère 

Nous lisons dans le « Mercure suisse », re­
vue d'expansion économique : 

« Il résulte de nouvelles parvenues des 
Etats-Unis en Suisse, que la grande fabrique 
de montres américaines « Waltham » a com­
mencé dans tout le territoire des Etats-Unis 
une grande campagne de réclame dans les 
journaux et revues du pays et compte pou­
voir porter un coup très sérieux aux montres 
suisses. Le principal argument mis en avant 
par la « Waltham » est le fait que les mon­
tres suisses ne pourraient pas être réparées 

.facilement, car les pièces.de rechange ne se­
raient pas toujours faciles à se procurer et 
coûteraient souvent des prix exorbitants. » 

Un horloger suisse établi depuis de longues 
années aux Etats-Unis confirme ce point de 
vue déclarant que le rhabilleur cherche à dis­
créditer la montre suisse parce qu'il a trop 
de difficulté à la réparer, chaque montre né­
cessitant pour ainsi dire des fournitures spé­
ciales. 

Il y a longtemps que dans le monde ouvrier 
on réclame la « normalisation » qui mettrait 
fin à cette situation en créant des fournitu­
res types adaptables à toutes les montres de 
même grandeur. 

Les 48 heures ont-elles renchéri les prix ? 
Comparons le prix des montres de 1919 à 

1922: 
1919 1922 

Montre métal 
Montre argent 
Montre or 
Montre compliquée 
Autre montre 

Montre bracelet nickel 
Montre bracelet argent 
Montre bracelet or 
Chronographe 

(Rapport du Vorort de 1' 
Commerce et de l'Industrie 

fr 
» 
» 
» 
» 

fr 
» 

» 

8.55 
19.46 
89.95 
51.28 
59.73 
1921 

9.06 
15.76 
43.38 
97.65 

l'Union 
ie, 

fr. 
» 
» 
» 
» 

fr. 
» 
>> 
» 

7.51 
16.24 
73.60 
43.66 
24.80 
1922 

12.48 
21.91 
65.82 
62.98 

suisse du 
1,922, page 224). 

VOTATION D U 17 FEVRIER 
Conférences sur la votat ion du 17 févr ie r 

Sous les auspicesdu comité cantonal mixte 
de propagande en§|aveur de- la revision de la 
loi fédérale sur lés; fabriques, les conféren­
ces suivantes seront .données ces. jours pro­
chains en Valais pour exposer aux électeurs 
le point de, voie des partisans de la revision : 

M. Philippe Secretan, de Zurich, donnera, 
dimanche 10 courant, à 14 h. et demie, à la 
grande salle de l'Hôtel de Ville de Martignyv 
Ville' une conférence-publique et gratuite siïfc 
la révision de l'art.Ml de la loi sur les fabri­
qués. L'orateur parlera en faveur de cette re : 

vision, et la conférence ne sera pas suivie d'un 
vote, car elle n'a pas d'autre but que d'éclai­
rer les citoyens de tous les partis sur l'utilité, 
l'importance et la portée de la revision. 

M. Spiro, avocat et député à Lausanne, par­
lera samedi 9 courant, à 20 h. et demie, au 
Cinéma Union, à Monthey, et lundi à 20 h. 
et quart, à la salle de gymnastique, à Sierre. 

Tous les citoyens sans distinction de parti 
sont cordialement invités à ces conférences 
publiques et gratuites sur l'importante ques­
tion soumise au peuple suisse, le 17 février 
prochain. 

Le Comité du parti conservateur du Haut-
Valais a décidé à l'unanimité_ (M. Petrig en 
est-il ?) de recommander l'acceptation de la 
révision de l'art. 41, « tout en laissant la li­
berté de vote aux membres adversaires en 
principe de ce projet ». 

L'équivoque est érigée en système chez 
les conservateurs. 

— A l'unanimité moins 3 voix, le Congrès 
radical schaffhousois s'est prononcé en fa­
veur de l'art. 41. 

— Les conservateurs de Zoug, après de vi­
ves discussions, entre membres « bourgeois » 
du parti et chrétiens-sociaux, ont proclamé 
la liberté de vote. 

Les instituteurs zurichois marcheront con­
tre la revision. 

— Les représentants des organisations can­
tonales de fonctionnaires à traitement fixe 
recommandent le rejet de la revision de la loi 
sur les fabriques. 

— M- Oscar Rapin, du parti du Grutli, 
d'accord avec les collègues de son groupe, a 
parlé au Grand Conseil vaudois en faveur de 
la revision. 

— Les jeunes radicaux de Lausanne ont dé­
cidé de s'opposer à la revision. 

— Le Comité bâlois interparti en faveur 
de la revision a applaudi un rapport de M. 
Sulzer, industriel à Winterthour. 

VALAIS 

L'amazone de Peuchapatte 
On écrit de Peuchapatte (Jura bernois) au ! 

« Franc-Montagnard », que la dernière assem- i 
blée communale a été marquée d'un incident. 

Une, clame de Peuchapatte s'est introduite brus-
qâement-dans le local des assemblées pour 
9.11er souffleter un paisible citoyen qui en était 
tout ébahi. Si les femmes s'en mêlent !... i 

M I L I T A I R E . — Les cours de répét i t ion e i f 
1924. — Ceux de la Ire division auront lieu' 
aux dates suivantes : 

Du 1er au 13 septembre ; pour l'artillerie, 
du 29 août au 13, septembre. 

Feront,'i'eûr 'ëë$è de trF't'-Wallenstadt : La 
Cp, de mit'r. îlï?2, du 21 juillet- au 2 août ; 
la Cp. inf, IV/4, du 21 juillet au 2 août ; la 
Cp. inf. de mont. 1/11, du 14 au 26 juillet. 

2me division : Cours de répétition de divi­
sion, du 15 au 27 septembre ; pour l'artillerie, 
du 12 au 27 septembre. 

Ecole de tir à Wallenstadt : Cp. inf. 111/23, 
du 29 septembre au 11 octobre ; Cp. de mitr. 
I/II, du 6 au 18 octobre, et Cp. car. IV/3, du 
6 au 18 octobre. 

" Cours de répétition des corps de troupes 
et unités de l'élite en dehors des divisions : 
Cavalerie : brigade I, du 1er au 13 septembre; 
br. 2, du 15 au 27 septembre ; br. 3, du 13 au 
25 octobre ; br. 4, du 29 septembre ' au 11 
octobre. 

Exercices des états-majors et cours tactique, 
Ire division, du 16 au 26 juin, à Lausanne ; 
2me division, du 30 juin au 10 juillet (lieu 
désigné ultérieurement). 

Liquidation de chaussures militaires. — En­
suite d'une décision du Département militaire 
fédéral, l'Arsenal de Sion est en mesure d'of­
frir au public, sans condition, c'est-à-dire aussi 
bien aux civils qu'aux militaires, à des prix 
très réduits, les chaussures militaires suivan­
tes : 

1. Un stock de souliers neufs, mais seule­
ment dans les très grands numéros, soit la 
pointure militaire 30 J à 33, ce qui correspond 
aux numéros civils 45 à 49 : 

Souliers de marche, à fr. 24.— ; Souliers 
de montagne, à fr. 31.—. 

2. Un stock de souliers usagés, mais relati­
vement en bon état, dans tous les numéros : 

Souliers de marche, de fr. 12.— à 15.— ; 
Souliers de montagne, de fr. 14.— à 18.—. 
selon le degré de conservation. Beaucoup de 
ces chaussures ont un ressemelage neuf. . 

La vente se fait à l'Arsenal, les lundi, mer­
credi et samedi, ou par envois postaux, contre 
remboursement. On peut indiquer la pointure 
(No) militaire ou civile. 

Le directeur de l'Arsenal : Gross F., major1. 

Cours centraux d'arboriculture'.— (Com.). 
— Le département de l'Intérieur organise 
comme d'habitude des cours centraux d'ar­
boriculture qui auront lieu à l'Ecole d'agri­
culture à Châteauneuf. 

Les élèves qui désirent suivre le cours de 
première année doivent demander leur ad­
mission par écrit, en indiquant leur âge, au 
service cantonal de l'agriculture à Sion, pour 
le 18 février au plus tard. 

Le premier cours s'ouvrira lundi 3 mars, 
à 8 h. et demie, 

Lès élèves réguliers recevront une légère 
indemnité journalière, plus le remboursement 
du prix du billet de chemin de fer, si la dis­
tance est supérieure à 5 kilomètres. 

Un second cours sera éventuellement donné-
à Monthey, si le nombre d'inscriptions prove­
nant de la région est suffisant. 

Station de monte.i — (Comm.). — La sta­
tion de monte de Charrat, vu les résultats in­
suffisants qu'elle a donnés ces années derniè­
res, ne sera repourvue d'un étalon que si le 
nombre de juments à faire couvrir est suffi­
sant. A cet effet, les propriétaires de juments 
ou de pouliches qui désirent les faire saillir 
par un étalon (cheval) devront se faire ins- ( 
crire avant fin février courant, chez M. Ad. 
Chappot, gérant du Syndicat chevalin, à Char-
rat. 

Syndicat valaisan d'élevage du cheval de 
trait et du mulet. (Section du Centre et du 
Bas-Valais). — Résultats des concours fédé­
raux de Sion et Martigny, le 5 octobre 1923 : 

Juments, âgées de 3 ans et plus : 
Mayor Jules, Bramois, « Kathe » 74 10 — 
Mayor Eug., Bramois. « Fif ine » 73 — — 
Chappot Ad., Charrat, «Mascotte» 72 4 — 
Délez Henri, Bâtiaz, « Flora » 70 12 — 
Lindenmayer Ad., Saxon « Olga » 70 4 — 
Pont Antoine, Charrat, « Brune » 70 — 10 
Ambord Eug., Bramois « Fanny » 70 — — 
Sauthier Louis, Charrat, « Myra » 69 8 10 
Torrent Eugène, Grône, « Lily » 71 12 — 
Jordan M.. Dorénaz «Amourette» 69 — — 
Germanier U, Vétroz, « Flora » 68 6 — 
Gay Jos.-Val. Charrat, « Flora » 68 4 — 

Pouliches : 
Genetti Albert, Vétroz, «Gazelle» 72 — — 
Germanier U., Vétroz « Gamine » 72 — — 
Torent Eugène, Grône, « Lily » 71 12 -.— 
Pont Antoine, Charrat, « Lily » 71 4 — 
Farquet F., Martigny, «Jeannette» 70 10 — 
Grange; ' Julien, Fully, « Miss » 70 6 — 

Muletons ; ,,,, 
Mayor Eugène, Briamois. i/. Prime fr. 20.— 
Jordan Michel, Dérénaz, «iLina » » 15.— 
Mayor Jules, Bramois, « Loulou » » 15.— 

Les sujets qui obtiennent plus de 70 points 
bénéficient d'une prime supplémentaire pour 
chaque sujet dépassant ce chiffre. Une 
surprime est délivrée au prorata des points 
attribués pour l'ascendance (2me colonne) 
et une autre pour les résultats de l'élevage 
(3me colonne). 

Le Valais à Vevey, — En séance mensuelle, 
à Vevey, la section Jaman du C. A. S. a voté 

jet recueilli des secours pour les sinistrés des 
'avalanches, aux Ormonts. 
J' La question de la future cabane, rempla­
çan t celle de Barberine, a été longuement 
discutée. Les membres de la section ont en­
suite été conduits dans les magnifiques envi­
rons d'Arolla par M. H. Moritet, qui leur a 
bien fait connaître cette contrée par une sa­
voureuse causerie illustrée de belles projec­
tions lumineuses. 

NECROLOGIE. — Xavier Folly. - A Lau­
sanne, vient de mourir subitement, mardi, 

M. Xavier Folly, âgé de 55 ans, secrétaire à 
la direction des douanes du Vme arrondisse­
ment. Il venait d'achever ses trente ans de 
service passés dans différentes localités fron-
tièref: : Vallorbe, Domodossola, Brigue, entre 
autres. Pendant son séjour dans notre canton, 
le défunt était receveur aux douanes ; il s'in­
téressa vivement à notre politique valaisan-
ne. Dès le 1er janvier 1922, il fit partie du 
Conseil communal de Lausanne. Il apparte­
nait là-bas au groupe jeune radical. D'origine-
fribourgeoise, et fils d'un conseiller d'Etat du 
régime de 1848, il fut dans son canton un 
ardent adversaire du régime Python. 

Il a été enseveli jeudi à Lausanne. 
Nos condoléances à la famille. 

De l'article que l'« Indépendant » de Fri-
bourg consacre au défunt, nous extrayons : 

Dès 1906, il est receveur à Domodossola et 
dès 1912 chef de bureau à Brigue. C'est là 
qu'il s'occupa activement de la vie politique 
valaisanne et qu'il contribua à fonder le parti 
radical de Brigue. En décembre 1913, il fut 
appelé à Lausanne comme secrétaire, puis 
adjoint de la direction. 

M. Folly fut toujours un ardent politicien 
et un ardent défenseur de notre cause. 

Bien que sa carrière se déroulât toute en­
tière hors de son pays natal, il ne conservait 
pas moins un vif attachement à Fribourg. Il 
revenait souvent chez nous, où il avait des pa­
rents et beaucoup d'amis. Il fut de tous nos 
banquets des Rois, à Bulle, et ne manquait ja­
mais d'y prendre la parole. Le Cercle litté­
raire et de commerce le compta, pendant 30 
ans. comme l'un de ses membres dévoués. 

C'est avec douleur que nous nous inclinons 
devant cette tombe trop tôt ouverte, car-
Xavier Folly fut toujours un patriote convain­
cu, un compagnon d'armes énergique et un 
ami sincère. Sa mémoire restera en vénéra-

• tion parmi nous. 

Un deuil à Longeborgne; — Il y a un an 
'.juste, l'ermitage de Longeborgne perdait son 
capucin desservant. Son remplaçant n'y a pas 
eu une longue carrière, car il y est mort mer­
credi. C'est M. l'abbé Jn-Baptiste Bruttin, 
de Grône, né en 1870. Il occupa des fonctions 
pastorales à La Sage et à Arbaz, puis à Nax, 
après un premier séjour à Longeborgne, de 
1919 à 1922. Maladif, il y est retourné il y a 
quelques mois. 

N'y a-t-il pas de nouveau un poste à repour-
, voir ? 

CHARRAT. — Théâtre des gymnastes. — 
Nos amis de Charrat ont fondé ces derniers 
mois une section de gymnastique qui est pré­
sidée par M. Robert Moret, buraliste. Nous 
souhaitons succès et prospérité à la jeune so­
ciété qui organise pour dimanche 10 courant,' 
une représentation théâtrale, en matinée et 
en soirée, en son local. Cette représentation 
comporte une pièce en un acte « Vocation », 
et un vaudeville « Le Cavalier- Pioche ». Les 
acteurs sont des gymnastes secondés par d'ai­
mables camarades du beau sexe. Entre les 
deux pièces, sont prévues des productions de 
la section. Le public est cordialement invité' 

Une assistance nombreuse sera un encou­
ragement précieux pour ces jeunes débutants 
qui en sont à leur coup d'essai. En allant à 
Charrat dimanche, on jouira certainement 
d'une agréable journée. (Voir aux annonces). 

HEREK1ENCE. — Le colosse de la f o r ê t 
— Les grosses neiges de cet hiver ont ren­
versé dan les forêts de Mâche (1500 m.), 
Hérémence, un épicéa dont les dimensions 
méritent quelque attention. 

Cette superbe plante que dans la contrée 
on apelait « Le roi de la Forêt », portait un 
titre bien mérité, dit l'inspecteur forestier de 
Werra. Elle a été brisée à 3 m. du sol ; sa 
longueur totale est de 47 m., avec un fût par­
faitement rectiligne et un volume de 24,50 
mètres cubes, auquel il faut ajouter environ 
trois stères de branches. A 1 m. 20 du sol, son 
diamètre est de 1 m. 30 ; à 20 m. de hauteur, 
il est encore de 0.90 cm. C'est, de nos essen­
ces résineuses, un des plus beaux spécimens 
enregistrés jusqu'ici. Son âge peut être éva­
lué à environ 400 ans. Il a été vendu 260 fr. 
à des artisans d'Hérémence, alors même que 
sa* base est fortement tarée.: 

De temps immémorial, les forêts de Mâche 
et Riod ont été conservées et' mises à ban de 
coupes pour protéger les hameaux, qui sont 
à leur pied, contre les avalanches dont les 
•couloirs menaçants zèbrent la montagne. 

Nombreux sont encore dans ces forêts, les 
teapins rouges aux dimensions extraordinaires 
qui donnent un aspect grandiose à la sauvage 
et pittoresque région de la « Grotte aux 
Fées ». 

MONTHEY. — Fanfare italienne.— Cette 
société offre le 10 février à la grande îalle 
de l'Hôtel de la Gare, un grand concert pu­
blic et gratuit, en remerciement»: à la popula­
tion de Monthey et environs pour son appui 
tant moral que financier. 

Ce concert, dans lequel il sera présenté de 
la musique de valeur, plaira à tous tant par 
le choix des morceaux que par leur exécution, 
car M. Stridi et les musiciens ont mis à sa 
préparation de la volonté et" de la persévé­
rance. 

Voici d'ailleurs le programme tel qu'il sera 
exécuté : 

1. Savorne, marche, Andrieu. 
2. L ' I ta l ienne en Algérie, ouver tu re , Rossini. 
S. La Forza del Dest ino, Verdi . 

(acte H l m e , final l i m e ) . 
4- Tu t t i maschera, ouver tu re célèbre, Pedro t t i . 
5. Erwin, fantaisie pour c la r ine t t e , Meister 

(soliste : M. Meylan) . 
G. Béa t r ice di Tenda, ouver tu re , Bellini. 
7. Le Mot de Passe, marche , ï e i k e . 

Nous aurons ainsi dimanche, l'occasion d'en­
tendre de la belle et bonne musique et d'ap­
plaudir une société qui a à cœur de ne pas 
rester en arrière des grandes sociétés sœurs 
de Monthey. 

Une petite tombola et un bal conduit par 
un orchestre termineront la soirée. 

A dimanche soir. Le Comité. 

A r t . 41 — Conférence Secretan 
Dimanche 10 courant, à 14 h. 30, conférence 

de M. Secretan, en faveur de l'art. 41 à 
l'Hôtel-de-Ville de Martigny-Ville. (Voir'dé­
tails sous la rubrique spéciale). 

Footbal l 
C'est donc dimanche 10 courant que le 

Championnat Valaisan, tant goûté des nom­
breux amis du ballon rond martignerains 
reprendra son cours. 

Aussi ne manqueront-ils pas d'aller au 
Parc des Sports des 13 h. 30 pour y applau­
dir Ardon I et St-Maurice I, nos visiteurs, et 
encourager- les première et troisième équipes 
locales. 

Le beau jeu cle finesse et d'entrain de ces 
teams feront passer de bons moments. 

EOYAL BIOGRAPH 
A t ravers ro,-n8-e (Way Down Eas t ) , avec Lilian 

Gish e t Richard Bar the lmess . 
C'est encore une des grandes merveil les du ci­

néma que le Royal Biograph nous offre ce t t e W-
maine. 
•!-V <ïjivecs rOrape , drame- e i f onze par t i es , nous 
montre , avec quel courage une femme lu t te cont re 
un destin qui l 'accable. 

Sor l i ra- t -e i ie victorieuse de ceiu- rude épreuve o u . 
succombera-t-el le sous le poids de t a n t d ' in for tunés T 
C'est... ce que vous apprendra la t ou t e mignonne L i - ' 
lian Gish. Quoique jeune encore, c e t t e vede t t e 
compte de nombreux succès ;' elle sait , p a r sa grâce, 
s ' a t t i r e r In sympa th ie de tous. Nous ne dou ions 'pas 
qu'elle aura de nouveaux admi ra t eu r s parmi les nom­
breux spec ta t eu r s qui v iendront l 'applaudir ce l t e 
semaine. Quant à Richard Barthelme'ss, sa répu ta t ion 
est faite. Il est suff isamment connu et son t a l en t es t 
t rès apprécié de tous les fervents du cinéma. 

Que renferme A t ravers l 'Orage ? De l 'émotion, de 
ia gaîté, des photo-: merveilleuses, une mise en 
scène de p remie r ordre. En un mot t ou t pour sa­
t isfaire les plus difficiles. Ce film a rempor té les 
plus grands succès dans fous les c inémas de New-
^ orl- en par t i cu l ie r et de tous les pays. Ajoutez à 
cela, un voyage peu coûteux e t des plus agréables 
dans des contrées inconnues. 

Venez nombreux, car vous empor te rez tous de ce 
spectacle , un souvenir b ienfaisant . Hé-Kran. 

Dans la région 
Le doyen de Chamonix 

François Charlet, doyen d'âge de Chamonix, 
vient de mourir à l'âge de 96 ans. 

Dans son jeune temps, quand la Savoie fai­
sait encore partie des Etats sardes, Charlet 
remplissait les fonctions de facteur avec un 
salaire de fr. 3.— par jour. Ce n'était pas mal 
pour l'époque. 

Collision dans un tunnel 
Un accident s'est produit dans le nouveau 

tunnel du Hauenstein. 
Mercredi après-midi, le train direct qui 

quitte Bâle à 14 h. 42, est entré en collision 
dans le tunnel du Hauenstein avec le train 
omnibus qui quitte Bâle à 14 h. 02. Quatre 
voyageurs ont été blessés légèrement ; un 
fourgon a été complètement détruit. A 18 h., 
la voie était déblayée. 

Le train direct a continué sa route avec 
trois heures de retard. 

Le signal qui se trouve dans le tunnel du 
Hauenstein s'étant trouvé fermé, le train 
omnibus stoppa. On ne sait pas encore pour 
quelle raison la voie fut donnée libre à la 
station cle Technau. U s'agit peut-être d'une 
fausse manœuvre. 

Des ingénieurs et des membres cle la direc­
tion du lime arrondissement à Bâle font une 
enquête. 

De l'épée à la charrue 
Le colonel Gertsch, qui avait quitté l'armée 

pour s'adonner à des expériences agricoles, 
n'a pas réussi dans son entreprise. L'office 
des poursuites de Neftenbach (Zurich) offri­
ra aux enchères, le S mars prochain, son châ? 
teau et ses terres de Wart, qui valent, aux 
dires d'experts, 640,625 francs. 



L E C O N F É D É R É 

Finances uraitaises 
Le Grand Conseil d'Uri a adopté un certain 

nombre de mesures d'assainissement finan­
cier qui portent notamment réduction des 
subventions pour les améliorations foncières 
des crédits affectés à la sylviculture et aux 
travaux- de défense contre les éboulements 
et avalanches et relèvement des permis de 
chasse. La remise de 10 % d'impôts accordée 
pour 1923 aux employés à traitement fixe a 
été rapportée. 

Le budget de 1924, ainsi modifié, prévoit 
1,417,942 fr. aux recettes contre 1,593,133 fr. 
aux dépenses, soit un déficit de 175,191 fr. 

La Landsgemeinde va être saisie de trois 
initiatives populaires visant la suppression 
des subsides du canton pour l'assurance du 
bétail, le rétablissement du dégrèvement de 
10% pour les employés à traitement fixe et 
l'introduction d'une lourde taxe pour les suc­
cessions.-

Honneur au courage 
La Municipalité de Zurich a délivré à M. 

Maurice'Dierck, originaire.de Bruxelles, une 
médaille d'argent en témoignage de recon­
naissance pour l'acte de courage qu'il a ac­
compli en sauvant au péril de sa vie, lors du 
récent incendie de l'Institut physico-physiolo­
gique, les enfants du concierge enfermés à 
double tour dans le bâtiment. 

Les écunreurs de foires 
Après d'activés recherches, la police de 

sûreté de Bulle a mis la main sur l'auteur des 
multiples vols commis à l'occasion des derniè­
res foires de la Saint-Denis, au préjudice de 
plusieurs paysans fribourgeois, et pour une 
somme totale assez considérable. 

Il s'agit d'une aventurière d'origine vau-
doise, qui n'en est pas à ses coups d'essai. Elle 
a été arrêtée à Montreux et ramenée à Bulle. 

Quand vous fréquentez les foires, atten­
tion ! 

Les foires 
Il ne faisait pas moins de 12 degrés de 

froid le 31, jour de la foire de Bulle. Le con­
trôle local a enregistré la présence de 17 
veaux gras vendus à raison, de fr. 1.50 à 2.50 
le kilo ; 9 porcs gras (fr. 2.80 à 3.— le kg.) 
et 31 jeunes porcs, recherchés à raison de 70 
et 150 fr. pièce. Les veaux sont achetés par 
des marchands du pays qui les réexpédient 
en grande partie dans les villes du littoral du 
Léman. 

Les œufs sont descendus de fr. 3.— à 2.50 
la douzaine. 

C. F» F. ; 
Le Conseil d'administration des CFF, réuni 

à Berne, a discuté le rapport de la Direction 
générale concernant les résultats financiers 
de 1923 et a décidé d'employer l'excédent de 
recettes de. 2,320,000 fr. à l'amortissement 
du compte « déficit de guerre ». La direction 
générale a été chargée de soumettre au Con­
seil d'administration un rapport sur la pro­
cédure qu'il y aurait lieu d'adopter à l'avenir 
pour l'amortissement de la dette de guerre. 

Le Conseil d'administration est d'accord 
pour ce qui concerne l'adjudication des tra­
vaux de construction de la galerie d'amenée 
et du château d'eau à l'usine de Vernayaz, 
aux entreprises RfluHej- et Dionisotti, à Sîon, 
Couchepin, Gianadda et Conforti à Martigny 
et Seeberger à Frutigen. 

Pour les facilités de transport qu'on pour­
rait accorder à Genève, sous forme de réduc­
tions de tarif et d'améliorations d'horaires 
(postulat Micheli), la Direction générale a 
fourni ds explications détaillées sur l'état 
actuel de la question. 

Consommation de charbon des CFF 
Le Conseil d'administration des CFF a ap­

prouvé un rapport de la direction générale 
concernant l'achat de charbon nécessaire à la 
consommation des CFF en 1924. La quantité 
totale est évaluée à 455,000 tonnes. Les con­
trats conclus jusqu'à maintenant portent sur 
328,000 tonnes. C'est la Sarre qui fournit la 
plus grande partie du charbon consommé par 
nos chemins de fer, car elle consent certaines 
réductions. La tonne de charbon franco Bâle, 
y compris la douane et la taxe d'importation 
revient à 50 fr. environ, alors que le budget 
pour 1924 prévoit un prix moyen de 60 fr. 
11 est probable que les dépenses pour le char­
bon demeureront inférieures aux prévisions 
budgétaires. 

Comptes des CFF pour 1923 

D'après une évaluation approximative, le 
compte de profits et pertes des CFF boucle 
par un excédent de recettes de 2,320,000 fr., 
alors que le budget prévoyait un déficit de 
25 millions. L'augmentation considérable du 
trafic durant le second semestre de l'année 
a contribué à couvrir le déficit du compte de 
profits et pertes, qui s'élevait encore à 14,2 
millions à la fin de juin. Cet excédent sera 
employé, avec l'approbation du Conseil d'ad­
ministration, à amortir le compte « déficit de 
guerre », qui atteignait environ 210 millions 
à la fin de 1922. L'amortissement de ce 
compte au moyen des excédents de recet­
tes exigera vraisemblablement un grand nom­
bre d'années. 

LES ACCIDENTS 

- - On a découvert à Miihlrain, près de 
Kriens (Lucerne), non loin de sa demeure, le 
cadavre de M. Robert Birrer. Tout porte à 

croire que, glissant sur le verglas, le malheu­
reux à fait une chute mortelle. 

— A Meltingen (Soleure) la petite Rosalie 
Hânggi, 7 ans, fille du maître charron, s'étant 
approchée trop près du feu à la cuisine, ses 
vêtements s'enflammèrent. L'enfant fut griè­
vement blessée. Elle est morte le jour sui­
vant. .;,., / -.h • 

— A Lachen (Sqijiyfytz), M. Pius Rothlin, 
père de trois enfants, conduisant sur une 
pente fort rapide un traîneau chargé de bois, 
est allé donner à toute vitesse contre un sa­
pin. Il a été tué sur le coup. 

— A Strengelbach (Argovie), M. Fritz 
Gotschmann, agriculteur, 64 ans, occupé à 
faire marcher une machine à fraiser le bois, 
a été si grièvement blessé par un éclat de bois 
qu'il a succombé. 

LES I N C E N D I E S 
— Dans la nuit de mardi à mercredi, la 

maison habitée par le fermier Wiederkehr, à 
Hurzel (Zurich), a été la proie des flammes. 
La grange et l'écurie sont détruites. On croit 
que l'incendie est dû à la malveillance. Le bé-
taii et la plus grande partie du mobilier ont 
pu être sauvés. 

La peine de mor t à Fr ibourg 
Le Grand Conseil de ce canton continue la 

discussion du nouveau code pénal. Par 68 voix 
contre 16, la peine de mort a été maintenue. 
Les idées du siècle ont de la peine à se' pro­
pager sur les bords de la Sarine comme sur 
ceux de la Sionne ! 

Les ennemis de Mussolini 
Le consul d'Italie à Lugano a formulé des 

plaintes au gouvernement tessinois au sujet 
des attaques que le journal socialiste « Libéra 
Stampa; :» dirige contre M. Mussolini. Le pré­
sident du Conseil d'Etat sortant de charge, 
M. Raimondo Rossi a exprimé ses regrets au 
consul d'Italie et lui a annoncé que son suc­
cesseur, M. Canevascini,. socialiste, qui vient 
d'être élu, interviendra auprès de la rédac­
tion de la « Libéra Stampa » pour que cette 
campagne prenne fin. On croit savoir que les 
articles incriminés sont inspirés, sinon écrits 
par des Italiens fixés au Tessin. j 

Nouvelles de l'Etranger 
Le t ra i té italo-russe 

Le traité italo-russe a été signé jeudi, le 
•7,. février, à Rome. 
:::::En accord avec les déclarations qu'il avait 
' faites auparavant, le 30 novembre dernier, 
M. Mussolini avait déclaré à la délégation rus­
se, le 31 janvier, à la séance de clôture de la 
conférence pour les traités de commerce, que 
l'accord était désormais obtenu. 

Il considère comme résolue la question de 
nia reconnaissance « de jure » du gouverne­
ment des soviets. 

Le gouvernement italien a procédé immé­
diatement à la nomination d'un ambassadeur 
près le gouvernement de Moscou, et, en con­
séquence, les relations politiques entre les 
deux pays sont définitivement l'établies. 

La pol i t ique travai l l is te 

Dans un exposé à la presse anglaise, > M. 
Mac Donald a dit que le point de vue du gou­
vernement travailliste est que, sans événe­
ment nouveau et imprévu, la politique britan­
nique, actuellement formulée, sera approuvée 
par le gouvernement français. 

En ce qui concerne la dette française à 
l'Angleterre, la question ne doit être traitée 
que lorsque le gouvernement sera en posses­
sion du rapport des experts. Le gouverne­
ment n'envisage pas cette question séparé­
ment. 

Quant à l'accord franco-anglais, il désire 
profondément qu'il soit à la base de sa poli­
tique. Il contribuera réellement et effective­
ment à l'établissement de la paix euroéenne. 
Il est soucieux également d'associer les Etats-
Unis à leur entreprise et d'obtenir l'assenti­
ment des petites nations. 

Au sujet de la reconnaissance des soviets, 
il pense qu'elle sera le premier pas vers le 
rétablissement du travail pratique pour la so­
lution des problèmes pendants entre les deux 
pays au moyen de la création de plusieurs 
commissions. 

Le problème des dettes de la Russie à l'An­
gleterre comprend trois catégories : les dettes 
d'avant-guerre, des emprunts de guerre, des 

! revendications de créanciers. 
I M. Mac Donald estime que l'efficacité de 
j la S. des N. dépend de l'adhésion de l'Alle-
' magne et de la Russie. 

! En France 
Les radicaux et les socialistes français vien-

| nent de tenir des congrès en vue des prochai­
nes élections législatives. Les socialistes se-

: raient partisans du cartel des gauches. 
j A la Chambre, M. Renaud-Jean, commu-
: niste, propose la diminution du nombre des 
| officiers supérieurs1. Cette proposition est re­

poussée par 399 voix contre 115. 
! Un amendement analogue d'un autre com-
! muniste, M. Philbois, relativement aux offi-
j ciers de marine est également repoussé par 
\ 389 voix contre 75. 
i M. Berthon propose un autre amendement, 

tendant à ramener à 18 mois le temps des 
troupes indigènes des colonies, afin de faire 
l'économie de 100,000 hommes sous les dra­

peaux. Cet amendement appuyé par MM. Mo-
rinaud et Abbo, députés algériens, est re­
poussé par 380 voix contre 91. 

.MM. Alexandre Blanc et Morucci s'en pren­
nent aux sous-secrétaires d'Etat, dont ils de­
mandent la suppression complète. Leur amen-; 
dément subit le même sort que les précé­
dents. Il est repoussÇpap, 385 voix contre 87. 

M. Alexandre Varenné, s o c i a l e , soutient 
un amendement spécifiant que les ? réductions 
de crédits ne pourront affecter les subven­
tions aux départements, aux communes, ainsi 
qu'aux œuvres d'hygiène et d'assistance qui 
i ésultent des lois en vigueur. 

Un amendement Candace (de la Guade­
loupe) formule aussi un amendement qui est 
repoussé par 327 voix contre 240. 

M. Poincaré repousse encore les assauts 
combinés de MM. Herriot et Cachin. 

Les communistes et les partisans du bloc 
national seront exclus du bloc des gauches. 

La séance de jeudi a été tumultueuse. 
MM. Poincaré et Maginot s'indignent contre 
les; communistes. La séance est suspendue. 

A la reprise, M. Moutet plaide la cause de 
M. Caillaux.. Il rappelle les exécutions de Bo-
lo et Lenoir. 

Le président met aux voix la première 
phrase du deuxième paragraphe de l'article 
premier des projets fiscaux. 

La Chambre adopte par 333 voix contre 
205 cette première phrase, autorisant le gou­
vernement, pendant quatre mois, à procéder 
par décrets à toute réforme ou simplification 
administrative qui comporterait la réalisa­
tion d'économies. 

Le gouvernement avait posé la question de 
confiance. "̂  

Le successeur de Lénine 

M. Alexis Rykov, président du nouveau con­
seil des commissaires du peuple, est né en 
1881. Fils de paysan, il s'adonna d'abord au 
commerce tout en faisant de la politique, bien 
entendu antigouvernementale. Cela lui valut 
d'être expulsé en 1908. C'est à l'occasion de 
ce séjour à l'étranger qu'il fit la connaissance 
de Lénine, dont il devint le collaborateur. 
Rentré en rRussie, il fut, en 1911, condamné à 
la déportation en Sibérie. La guerre lui per­
mit de s'évader. 

Commissaire de l'intérieur clans le premier 
cabinet révolutionnaire, en 1917, il devint 
commissaire au travail, fonctions qu'il rem­
plissait jusqu'à ces derniers temps. 

Rykov passe pour un homme plutôt mo­
déré, et dans plus d'une déclaration publique 
il a condamné les méthodes violentes de gou­
vernement: qui, d'après lui, empêchent la 
Russie de retrouver son équilibre économique. 

Les conf l i ts du t rava i l en Norvège 
Le comité central de l'Association patro­

nale norvégienne a prononcé le lock-out de 
tous les ouvriers qui avaient proclamé la 
grève et de plusieurs autres industries. Cette 
décision atteint 36,000 ouvriers, dont un cer­
tain nombre n'avaient pas pris part à la 
grève. D'autre part, le comité a décidé de 
congédier d'ici huit jours, 24,000 ouvriers. 
L'organisation syndicale norvégienne a décidé 
de proclamer la grève des ouvriers de l'in­
dustrie dû papier et de la cellulose en ma­
nière de sympathie. Ce mouvement affectera 
13,000 ouvriers. 

Çà »f là 
— Tandis qu'une maison allemande de 

films tournait aux portes de Rome une scène 
de « Quo Vadis », quarante lions, placés sous 
la garde d'un dompteur, se sont échappés, 
provoquant la panique parmi les 4000 figu­
rants du film qui s'enfuirent. Un vieillard fut 
déchiqueté par un lion. 

—; M. Mussolini ayant fait connaître au gou­
vernement de Belgrade que l'Italie renonce 
aux droits de propriété qui lui sont conférés 
sur les paiements bulgares au titre des répa­
rations des frais d'occupation de la Bulgarie, 
la presse serbe souligne le caractère amical 
de cette renonciation, qui permettra à la 
Yougoslavie de participer à la répartition des 
versements déjà effectués ou à effectuer par 
Sofia. 

M. Mussolini s'est montré moins généreux 
à Corfou à l'égard des Grecs. 

— Il semble que fumer la pipe soit un 
exercice salutaire, car une « old lady », qui en 
faisait un usage quotidien, Mme Grannie 
Webb, de Ross, dans le comte de Herefortd, 
vient d'atteindre sa 102me année. L'âge n'a 
pas affaibli son goût pour le tabac, car Mme 
Webb déclare qu'elle préférerait ne pas dîner 
plutôt que d'être privée de sa pipe. 

— L'ambassade d'Allemagne à Washington, 
ayant apporté des retards à mettre en berne 
le drapeau allemand à l'occasion de la mort 
de l'ancien président Wilson, la foule a planté 
devant l'ambassade un drapeau américain. 
Après qu'une plainte eut été déposée, le dra­
peau a été retiré. 

- - L'inondation qui s'est produite dans une 
mine du Minesota ' (Amérique)!fl a causé: la 
mort de 42 mineurs. :7 seulement ont pu s'é­
chapper. 

— L'abolition de la peine de mort en 
Grande-Bretagne va faire l'objet d'une propo­
sition de loi par M. Climie, député travailliste 
de! Kilmarnock (Ecosse). Il est possible que 
le gouvernement prenne lui-même l'initiative 
d'un projet de loi supprimant la pendaison, en 
s'inspirant de l'exemple des 9 ou 10 pays 

d'Europe qui ont déjà aboli la peine capitale 
sans qu'il en soit résulté des différencesridan's 
la statistique des crimes. 

-— A l'occasion de la mort du président 
Wilson, M. Lloyd George avait affirmé qu'un 
traité secret avait été signé entre le défunt 
et M. Clemenceau. Ce dernier dément ces 
soi-disantes révélations. 

— M. Poincaré réfute par document diplo­
matique envoyé au chargé d'-affaires d'Alle­
magne à Paris les accusations portées par le 
gouvernement allemand prétendant que la 
France avait prêté son concours aux sépara­
tistes du Palatinat. 

Mais pourquoi M. Poincaré perd-il son 
temps à convaincre la mauvaise foi. 

— Le 2 février est morte, à Tunis, Mme 
Lamonica. La défunte avait atteint l'âge res­
pectable de 108 ans. 

l'OUR LA CUISINE! 
Il est notoriété publique aujourd'hui que le cai'ii vé­

ritable exerce une action nuisible sur l'organisme 
humain. On a donc cherché à rendre le café inof­
fensif en extrayant la caféine qu'il contient, ce qui, 
cependant, .renchérit beaucoup trop l'article. Il sem­
ble donc que le café de malt Kneipp, grâce à son 
bon marché et à ses vertus hygiéniques reconnues, 
mériterait de devenir toujours plus la boisson popu­
laire par excellence. 

Aux personnes auxquelles le café de malt ne con­
viendrait pas au premier essai, nous recommandons, 
pour le début, un mélange de i, 5 de Kathreiner-
Kneipp et de 1 5 de café. De cette façon, la noci­
vité de la caféine est réduite à un minimum, et la 
boisson conserve quand même le goût du café. Ce 
mélange, a surtout l'avantage d'être relativement fort 
bon marché. Toutefois, les. enfants et les névropathes 
ne devraient absolument prendre, que du café de malt 
pur. 

Exiger toujours expressément la marque Kathrei-
ner-Kneipp, seul remplaçant et meilleur complément 
du café. 

Cours des changes 
Communiqué par MM. Closuit COURS MOYENS 
& Cie, Banque de Martigny 7févr. 8 févr. àlOh. 

Paris 26.76 26.74 
Londres 26.80 24.82 
Italie . . . . . . 25.22 25.18 
New-York 5.74 5.73 
Belgique 23.75 23.65 
Hollande 215.60 215.50 

•ffLÊMANÎAl 
ration rapide,! 

approfondie.! 

V;-:)i 

Le soussigné avise Messieurs les propriétaires de villas et jardins 
qu'à: partir de ce mois il se met à leur entière disposition pour tous 
t r a v a u x d e j a r d i n s , c r é a t i o n s ©t e n t r e t i e n d e 
p a r e s . T a i l l e s d e s a r b r e s . f ru i t ie rs e t a r b u s t e s 
d ' o r n e m e n t . P l a n t a t i o n s d e t o n t e e s s e n c e . F o u r ­
n i t u r e d e g r a i n e s , l é g u m e s , f l e u r s . Téléphone 188 

Se recommande : 
Albert wouilloz-zulaulf, jardinier, Martigny-Bâtiaz 

Dépôt de matériaux 
pour constructions 

— Bonjour Joseph , où v a s - t u ? 
— J e vais à Riddes , chez A m é d é e P e l f l n i , 

chercher de la chaux lourde et du c iment ! 
— Et vous deux , d'où venez-vous avec cette 

charge de br iques et de t u y a u x en c iment ? 
— De c h e z P e l f i n i aussi , car c'est encore 

lui le mieux a r r a n g e a n t ! 

Vente en détail et par vagon — Téléphone 4 

Grande Boucherie - Charcuterie 
Place S t -Lauren t 36 L A U S A N N E 

Viande pr saler 
Deuant bœuf première qualité, fr. 1.20 le demi-kilo 
Bouilli a fr. 1 . - , 1.20.1,30, suiuant morceau 
saucisse ménage fr, 1.20 le demi-hllo 
saucisson ménage fr. 2. - le demi-Kilo 
Graisse a fondre 75 cts le demi-hllo 

Expédition contre remboursement. Fernand Huser. 

A louer à Martigny 
Rue de l'Eglise, ensemble ou 
séparément 

un magasin et 
arrière-magasin 
pouvant servir également pour 
atelier 

un appartement 
complètement remis à neuf de 
3 chambres, cuisine, cave, gale­
tas, eau. gaz. électricité. Entrée 
à convenir. S'adresser a Pierre 
Darbcilav. 

beau et bon 

potager 
à trois treus, 11 l'état, de neuf. 

S'adr. à Actis, Martigny-Bourg. 

A vendre 
un veau femelle 
pour l'élevage. 

Pierre Darbellay, Martigny. 

Gain accessoire 
Importante compagnie suisse 

d'assurance (pr toute branche) 

cherche des agents 
à la commission. Offres écrites 
sous chiffre O. F. 18214 V. à Orell 
Fussli-Annonces, Sion. 

Bouilli, avec os le kg. fr. 1.80 
Rôti, sans os » 2 80 
Saucisses, Saucissons 3.20 
Viande fumée, 2 60 
Salamis 4.20 
Viande désossée pr charcuterie 

de particuliers, le kg. fr. 2.40 
Demi-port payé 

Boucherie Chevaline Centrale 
Louve 7 Lausanne If. Verrey 
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ATTENTION: 
Le Bout M S é d « H O Î S " est au-
jonrd'hui le meilleur bout dans les cigares 
mi-forts. H s'en vend en moyenne 50.000 par 
semaine en Valais, la meilleure preuve de sa 
supériorité. C'est le bout le mieux adapté au 
goût et au climat valaisan. et le connaisseur 

l'exigera toujours 

ËtlM 

Pension d e f a m i l l e 
Au national, martigny 

reçoit des pensionnaires et l o u e 
une chambre meublée dès le 15 
février. Se recom. Jeanne Carrupt. 

AVIS 
Les personnes qui m'ont confié leurs répara t ions 

sont priées de les re t i re r au magasin d 'hor loger ie 
M. H. M O R E T , Mar t igny . 

1 W. GUENIN, Avenue de la Gare 

Uenle de uignes à martionu 
M, Pierre-Marie Morand, à Martigny-Bourg, agissant 

pour l'hoirie Etienne-Marie Thétaz, à Orsières, exposera en 
vente aux enchères publiques qui se tiendront au Café de 
M. Joseph Giroud, à la Croix, de Martigny-Combe, le 17 
février courant, dès 14 heures, huit vignes du vignoble de 
Martigny, ainsi que mazot, places et part de grange à 
Plan-Cerisier. 

Prix et conditions seront données à l'ouvertuie des en­
chères. CH. GIRARD, notaire. 

Enchères à martigny combe 
M. Maurice Giroud exposera en vente aux enchères 

publiques, au Café de Maurice Cretton, aux Rappes de 
Martigny-Combe, le 17 février à 14 heures, les Immeubles 
suivants ; 

2 vignes aux Pâles, de 206 et 202 m2 
1 vigne à Plan Cerisier, de 254 mètres 
1 vigne à Champortey, de 92 mètres 
1 vigne aux Marques, de 105 m2 
1 vigne à l'Ecotiins, de'56 mètres 

toutes en bon état et de bon rendement 
Maison d'habitation, grange-écurie, environ 9 mesures de 

prés et jardin, en bloc ou séparément, au Borgeaud. 
Pour tous renseignements, s'adresser à M. Ernest Guex, 

conseiller à Martigny-Combe. 

l ïs i iris pressé 
et nereçoit pas en ce moment 
car il a pris notre T h é d e s 
Alpes» le plus agréable, 
le plus actif contre constipa­
tion, étourdissements, mi­
graines, névralgies, diges­
tions pénibles, etc. etc. Prix 
gde boite fr. l.r,0, 7> boite 
80cts. Kxp. contre rembours 

Gde Droguerie llalaisanns 
Fessier & calplnl. martigny 

Agent de police 
La Co m m une de Vernayaz met en soumission 

la place d 'agent de police locale. L e cahier des 
charges peut ê t re consulté au Greffe Municipal . 

Les soumissions devron t pa rven i r au Prés ident 
de la Co m m une pour le 20 couran t au plus t a rd . 

L'Administration. 

Garage uiscarffl s n i 
Agence des Automobiles 

j j - p r - f T f r ' F ^ O T ' la pins ancienne firme française 
Catalogue gratis et franco 

Atel ier m é c a n i q u e pour réparat ions e t r é v i s i o n s 
Stock de pneus . Charge d'accumulateurs . 

Livraison rapide. Prix défiant toute concurrence 

Achat, uente, Echange de uoitures de toutes marques 

A v e n d r e 

veau femelle 
issu de bonne laitière. 

S'adresser à Albert GIROUD, 
La Bàtiaz. 

Chambre 
à l o u e r de suite, bien située 
à Martigny-Ville. 

S'adresser au Confédéré. 

pour Carnaval 
à bas prix chez 

U l y s s e Giroud, tailleur 
Martigny-Bourg Tél. 99 

Café de la Place, Martigny-Bourg 
Dimanche 10 lévr ier , dès il heures 

On cherche un bon 

domestique | 
de carupagne, connaissant tous 
les travaux. i 

Octave Giroud, Charrat. 

Grand 

GRAND CHOIX de 

Disques 
pour g ramophones 

H.Hallenbarter , Sion 

Soudure autogen 
A v e n d r e un appareil à acé­

tylène état de neuf, avec mano-
détenteur. Prix avantageux. 

S'adresser Marius GROGNUZ, 
Glarens. 

Boucherie Roupii 
Rue de Carouge 36 bis 

G e n è v e 
expédie conlre rembourse­
ment viande de choix du pays 
depuis 2 kg. 500 et r lus. 
Bouilli à 2.30 le kg. 
Rôti à 2.60 > 
Graisse de rognon 1.50 > 
Cuisse ou derrière entier 

dep. 2 .50 le kg 

A. v e n d r e 
a très bon prix V 

2 meules de foin 
S'adresser à Camille LUGON 

Vernayaz. 

On demande 

une jeune fille 
ponrfaire le ménage, ainsi que 
psurla tenue d'un petit café. 

Faire otl'res au Confédéré. 

Pommes de ferre Uirgule 
Sommes acheteurs 

K. RENTSGH & Co, SAXON 

SÉCATEUR 
p. la vigne et campagne 
acier anglais forgé. 
Mod. suisse 2.50 

> suisse fort 3.50 
» » extra fort 4.50 
» Valais soigné 6.— 
» > fort 7.— 
> Neuchâtel 7.50 
» 22 cm., fort 8.50 
» Vevey 20 cm. 8.— 

Le Parisien 20 cm. 7.50 
> 21 cm. 8.50 

Catal. 1924 gratis. Rabais par 
quantités. Louis ISCHY & Cie, 
Payerne, Réparât, et aiguisages. 

organisé par la Société de musique «REGïNA EI.ENA» 
De superbes volailles de Bresse et. nombreux lois 

feront la joie des heureux gagnants 
Des productions musicalesseront.données avant l'ouverture 

D i m a n c h e 1 0 février , à 14 et 20 heures 

Grandes Représentai 
g y m n a s t i q u e s e t l i t t éra i re s 

organisées par la 
S B C T I O X E»EÎ V J 3 J I W V A . Y A 2 5 
avec le gracieux concours de quelques demoiselles 

B A L dès 23 h. CANTINE 

Halle de Gymnastique, Charrat 
Dimanche 10 février , à 14 et 20 h. 

donnée par la 
Société de Bymnas-
tique 1 ',. HELUETIA „ 

de Charrat 

VOCATION 
Pièce en i acte 

L e C A V A L I E R P I O C H E 
Vaudeville en 1 acte 

& 9 Martigny 
a m e d i 9 . K l n i a n e h e 10, L u n d i 
11 f é v r i e r 1924, it 201/» heures 

Dimanche a 14 h . 

LE SUCCES MONDIAL 

( • W A Y D O W K E J A S S t r ) 

il aotcsd'intense émotion 11 nctesde rires et de larmes 11 actes de pliolos superbes 
Mise en scène de D. W.Grifl'itli. Interprété par Richard Barthettncsso et Liban Gish 

A travers l'Orage, le f i l m qu'il faut vo i r 
CIME M J@OE6NAL - ACTUALITÉS MONDIALES 

Vu la loueuenr du programme, les séances commenceront exactement a iO'/a h et 
le- dimanche » l i li. Projection avec l'appareil le plus perfectionné du inonde 

A travers l ' O r a n e 
î - i—nnwi imwimi i i i i *V_ 

A. -veMXc3Lj-<e> 

machine â coudre 
ainsi qu'un canapé et a chaises 

S adresser à Mme MEILLAND. 
maison Pasquier, Martigny. 

| RanQae Populaire lialaisann 
S. A. à SION 

reçoit des dépôts sur 

OBLIGATIONS au 
COMPTES 
d'Epargne dep. 5 fr. 
COMPTES 
COURANT A VUE 

Prêts, Changes aux meilleures conditions 
LA DIRECTION 

e i remeti 
A remet t re maison, g range-écur ie et environ 

10.000 m2 de verger , prés et champs a t t enan t , 
ainsi que quelques v ignes . 

S ' ad resse ra M . M a r c Rouil ler , au Guercet ou au 
notai re Ch. Gi ra rd , à Mar t igny . 

r, 
A. v e n d r e 

veau femelle 
race tachetée. Jean WOEFFRAY, 
Martigny-Bourg. 

A v e n d r e faute d'emploi 

potager 
à trois trous, marchant bien. 

S'adr. à Mme Veuve Alfred 
Grandmousin, Martigny-Ville. 

société suissedesEKptt 
Fabrique et bureaux : Gamsen-Br lgue (Valais) 

- - • - - • Téléphone 15 

« ^ 

Télégrammes : Explosifs, Biigue 

Dynamite 
à tous dosages 

Gomme 100 \ 
Dynamite 
..Antigel" 

mèches 
et détonateurs 

Dépositaires: Victor Karlen. S t a l d e n ; Adolphe Rey, à 
V Slerre? Pfefferlé & Co, S ion ; F. Bompard, Martin n v j 
V , M. Décaillf t. Sa lvan lS 

Explos i f s 
de s û r e t é : 

Gamsite 
Plastammite 

Simplonite 
Tous accessoires 
pour le tir des 
mines 

Widmann Frères 
ci-devant F. Widmann «S Cie, Fabrique de meubles 

SION 
Salles à manger , chambres à coucher , salons, 
tapis , r ideaux , l i terie complète , etc. etc. 

Avant de faire v o s aehats , d e m a n d e z 
n o s n o u v e a u x pr ix 

Sabots peau cirée, non fourrés, No 40-48 Fr. 6.SO 
Soul i ers mi l i ta ires , peau de veau souple. Eorme d'or­

donnance, bon ferrage, la qualité, No 40-46 Fr. 23.50 
Soul i ers mi l i ta ires pour «a irons, double semelle, bon 

ferrage, No 3fi-39 . . . . " . . . ' Fr, 15.90 
Sou l i er s mi l i ta ires double semelle, bon ferrage, 40-4 Fr. 18.50 
Soul i ers mi l i ta ires t'ges hautes, langues à soufflet" 

ferrage de Ire q.'u'ité, Bady , Fr. 21.50 
Bot t ines pr hoiries, prie dim. box noir double semelle Fr. 21.50 
Bott ines pour dames, pour le dimanche, box noir façon' 

Derby, talon bottier, forte semelle, No 36-42 ! . Fr. 18.50 
Bott ines peau cirée pr garçons et fillettes, No 27-211 Fr. 9.50 

No SO-35 Fr. 10.50 

Envoi franco contre remboursement à partir defr. 10 — 
Demandez notre catalogue illustré 

Grande Cordonner ie J. KtJRYH, Cours de Rive, Genève 

Obligations 
d © 3 et 55 a.mt.< 

ELEVEURS!! 
Remplacez le lait par les 

Parts socia 
D e r wile> r 
d i v i d e n d e -

pour l 'élevage des v e a u x e t p o r c e l e t s . Le 
litre de laitage ne revient pas à 10 cts, et donne 
les mêmes résul tats que le lait. 

Faites un essai et uous serez conuaincus 
En vente , en caisses de 5, 10 et 20 kg . à 90 cts 

le kg . dans tous les bons magasins ou envoi 
franco de la fabrique 

CwMIMIS •- SIDI 

Banque CoopMv 
Martigny Sierre Brigue 

Corresp . officiels de la Banque Nationale Suisse 

à additionneretà soustraire 

Hôtel de Ville - Martigny Y lie 

D i m a n c h e 10 février , à 1 i1/, h. 

Conférence publique et gratuite 
de M. Phi l ippe Sécrétait , snr la 

coule seulement. 
2 0 f rancs 

C'est un plaisir que de faire j 
des additions avec celte 

machine 
Ecrirez à l ' Impr imer i e I 

C o m m e r c i a l e , Marligny 

d e la loi sur l e s fabr iques 
Tous les citoyens y sont invites 

oumissîon 
MM. Orsat frères, vins, à Mar t igny , met ten t ei 

soumission les t r avaux de maçonner ie , menuiserii 
apparei l lage, gypser ie et pein ture , pour transfor 
mations à exécuter dans les caves de leur immeu 
ble à Mar t igny . 

Les plans, devis et cahier des charges peuven 
être consultés au bure.iu de M. C. Besson, archi 
tecte à Mar t igny , et les soumissions devron t lu 
parveni r pour le 12 coi r an t . 

àSeimii 
(Ct de St-Gîll) 

fournit des excellentes étoiles pour D a m e s et M e s s i e u r s 
l a i n e à tricoter et Couvertures . Ou accepte aussi des effet 
usages de laine ct >ie la laine de mouton. Echantillons francç 

•MrMi f iHMm fruiiieps 
employez les 

A v e n d r e une 

voiture 
peu usagée. 

G. Spagqoli, Martigny. 

A vendre ou à louer 
a Finhaut jolie 

maison 
S'adresser au Confédéré. 

A yendre ou à lot i r 

grand vignoble 
à Bâtasse (Sion), 

'g 
à Branson Fully. Pour rensei­
gnements, s'adressera M. ICino-
net, Hôtel de la Poste, Monlreux 

A* louer 
pour le 1er février, à l'avenue de 
li Gare, Martigny, beau 

S'adresser an Confédéré. 

Hi'itez-vons et achetez des 

à fr. 1.—ou séries à fr. 10.— dont 
l à 2 gagnants sont garantis de 
la loterie de l'Hôpital d'Aarberg. 
Vous avez la grande chance de 

participer au 

3e tirage: 29 lÉurler 
et de gagner des gros lots de fr. 
50.000; -20.000, 5000, etc. qui ne 
son! pas encore sortis. iCnvoi 
contre remb. par l 'Agence 
C e n t r a l e à B e r n e , Passage 
de Werdt 119. 

arbolineum soiuble 
Boui l l i e sn l foea lc ique 

Dépôts dans toutes les localités 

Pour tous r ense ignement , s 'adresser au Di 
Henry W U I L L O U D , ing . -agronome, Sion. 

ûmis du valais! Roaad mt% «fendrez l Geneue 
V o u l e z - v o u s îîoJï-e un bon demi de Fendant, du vrai, 
V o u l e z - v o u s d é g u s t a un excellent apéritif 
V o u t e z ' v o a s s a v o u r e r un délicieux café 
V o u l e z - v o u s m a n g e r une bonne choucroute, un bon cw;i 

de lièvre, une bonne tripe, 
Voulez-«TOUS g o û t e r à tous les mets de brasserie, 

- w o ï i e a î a u 

près du 
Théâtre à 

L'établissement est entièrement transformé et toutes les 
consommations sont vendues aux prix populaires 

Le Directeur : 
M a r i u s F e s s i e r deMaitigny 

Fabrique artistique d'*ccordéons 
di! tous systèmes 

Coop. L 'Àrmon ica 

„5frade!la" 
(Italie) 

Grand Prix d'Honneur et Médaille 
d'Or de premier rang. Exposition 
Internaticn :le d'Arts, Sciences et 

Industrie. Rome 1923. 
La meilleure marque mondlals 

comme solidité, élégance et forte sonorité avec tous les perfection, 
nements les plus modernes et la meilleure marché. 

L i v r a i s o n i m m é d i a t e 
ACCORDAGES ET KÉ^ARATIONî. — Demandez notre catalogue 

Seul dépositaire pour la Suisse : 
V . G ibe l l â -Web 'W, professeur d'^ccor «éon 
C.r.'ind St-Jean 31 LAUSANNE 

M HSOHtt 
pour charcuterie des particuliers 
à fr. 2,-r- le *;g., hachée snr de­
mande. B o u c h e r i e C h e s a -

! Une L a u s a n n o i s e , Ruelle 
! dn Gd-Pont 18. L a u s a n n e . 
j Téléphone 35.05. 
! 

|M« Vvc Â1JSERT 
i Sage-femme diplômée 
j Rue de Cliantepoutet No 9 
Consultations - Pensionnaires 

| Prix très mod. Tél. 63-56 M-BI. 

ii Mas Mitaniias 
Reinèds;' régulateurs contre les 

| j retards mensuels. 
| Ecrira à ii. NAl.fî.iN. onrm 
!3, rrts du S'-'^A. Om-i-.-i: 

catalogue gratuit Soins 
Sîl urgent- répétés. Ecrire 

PARISIANA, Genève. 

.©muer ne 
A vendre d'occas ion 

1 bara t te de 100 li tres, 
1 moteur hydrau l ique 

1 presse à fromage 
pour cause de t ransformation. A la Lai ter ie mo­
dèle coopérat ive , Mart igny-Vil le . 

dlwa» 
i . a Berne 

au capital social de Ir. 4.000.000.--
assurances accidents. Kesponsnbililé civile de Ions 
genres, inc udie. transports, vol avec effraction. Bris 
de glaces, dcgiUs d'eau, autos casco et bagages. 

Renseignements ct devis gratuits 
auprès do chaque agent local ou à 

ruoence Générale H. Bonnard, a Sierre 




